L E T T R E 

DES  DEUX  BRÜTUS 

AU  PEUPLE  FRAN-ÇAIS^ 


«7vy 


U N honorable  Mefnbre  de  la  Société  des  Amii 
de  la  Conftitution  Sc  de  TAflemblée  Nationale 
a invoqué  nos  mânes*  Nous  répondons  à fa  voix  ^ 
quoiqu’il  ne  nous  ait  pas  répété  fon  invocation 
dans  le  Sanétuaire  du  Temple  de  la  Légiüation^ 
ôc  que  ce  filence  parailTe  déjà  une  improbation 
de  fon  vœu  émis  dans  l’AlTemblée  des  Amis  d«f 
la  Conftitution. 


L’invocation  de  nos  mânes  eft  fans  doute  pour 
favoir  ce  que  nous  , les  deux  Brutus  , la  ter-' 
reur  des  Tyrans  ^ nous  aurions  déliré  faire  dans 
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Votre  Siècle , vos  circonftances  & votre  Empire  ? 

■ T ’-p  L'j  ?•  ' T “ i ' ■ ^3  "T  " ^ 

Il  rious  ^‘e(]r  ordohrfe  par-  le-jyeftih  Y Ib  maître  des 
Dieux  5 des  Empires  & des  hommes , de  vous 
mander  la  conduite  que  nous  euiïîons  tenue  en- 
vers,-/ô  JRui  37  fi  nous  avions  vécu 

fous  fon  règne,  ^ pendant  ces  orages  qui  trou- 
blent votre  tranquillité.  r 
Peuple  Français  , nos  Amis  & nos  Freres  , 
le  Roi  Louis  XVI  n’eft  , point  dans  le  cas  de 
Tarquin  qui  viola  V incomparable  Lucrèce  ; il 
2i*eft  pas  non  -plus  dans  le  cas  de  Iules-César  s 
qui  voulut  iifurper  le  Pouvoir fouverain, 

‘^rLotJïs  XVLn’a  violé  la  femme  d*aucnn  Citoyen, 
comme  avait  fait  Tarquin,  &I1  a eu  le  Pouvoir 
fouverain  que  n avait  pas  Tufiirpateur  Jules-César, 
Ainfi  , Frères ' Amis  , Peuple  Français  , 
I.ouis  XVI  ne  fe  trouve  point  dans  le  cas  de 
i’uii  & de  l’autre  de  ces  Tyrans  ; en  conféquen  ce^ 
nous  ne  pouvons  opiner  pour  qu’il  éprouve  , foit 
le  fort  de  Tarquin  , qui  fut  cliafie  , foit  celui 
de  César,  qui  fut  afiaffiné. 

, Mais  voulez-vous  favoir  ce  que  nous  , les 
PEUX  Brutus  j dont  le  nom  fait  pâlir  les  Rois  ^ 
nous  eufSons  fait,  fi  Tarquin,  fi  César  n’a- 
vaient pas  été  plus  criminels  , ni  plus  dange- 
reux que  Louis  XVI  ^ fiLouis  XVI  enfin  avait 
été  à la  place  de  ces  deux  Tyrans , & que  nous 
tuffions  vécu  de  fon  temps  ? 
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Peuple  Français  , loin  de  clialTer  TArQüiN 
& de  poignarder  César  , nous  euffions  engagé 
les  Romains , Amis  de  la  Conftitiition  5 a mon- 
ter au  Capitole  pour  y remercier  le  grand  Ju- 
piter Stator  de  V ar réflation  du  Roi  , nous 
euffions  en^aoré  le  Sénat  à décerner  la.  Couronne 
Civique  aux  généreux  Citoyens  qui  fe  font 
expofés  pour  cette  arreftation  5 & nous  euffions 
fait  décréter  des  Adions  de  grâces  aux  Dieux 
IMMORTELS  5 pour  nous  avoir  confervé  un  Roi 
dont  les  fautes  môme  auraient  tourné  à 1 avan- 
cement de  la  Liberté  du  Peuple. 

Certes  , voila  ce  cpe  nous  euffions  infpire 
aux  Romains  de  faire  , & voici  ce  que  nous  leur 
aurions  obfervé  j â ces  deux  époques  auxquelles 
nous  remontons  , fi  leur  pofîtion  avait  été  la 
même  que  la  vôtre. 

3>  Romains,  aurions  - nous  dit  , voulez- 
33  vous  conferver  votre  Liberté  à laquelle  vous 
33  voyez  qu’on  veut  attenter  ? Conficlerez  fur- 
33  tout  que  tous  les  Defpotes  , dans  tous  les 
33  âges  , & dans  tous  les  pays , aiment  â fe  faire 
35  entourer  de  Confeillers  corrompus , que  ce 
>9  furent  les  mauvais  confeils  des  jeunes  Courti- 
55  fans  de  Tarqiiin  qui  provoquèrent  fa  paffion 
35  pour  Lucrèce  , & que  fans  de  vils  flatteurs  , 
33  des  Confeillers  perfides  , Jules  Céfar  n eut  pas 
35  tenté  d’ufurper  le  pouvoir  fouverain.  Confi- 
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dérez  que  toujours  ces  Confeilîers , du  choix 
53  des  Rois  , font  pris  parmi  îes  efclaves  de  leurs 
» paffions  ; qu  ainh  il  eft  dangereux  pour  le 
>5  faluc  de  la  Patrie  ^ de  lalifer  plus  long- 
p temps  3 à ces  Rois  ^ le  choix  des  hommes  qui 
3»  doivent  être  appelés  dans  leur  Confeii  ; con(idére2; 
w qu  il  convient  à la  dignité  du  Peuple  Romain 
35  d’écarter  jiifqii’aux  moindres  abus  qui  peuvent 
35  s’enfuivre  de  ce  choix  d’hommes  auprès  du 
93  Prince  faifî  de*  votre  pouvoir  exécutif,  & que 
so  vous  n’y  pouvez  parvenir  , qu’en  appelant 
>5  vous  “ piêiiies  pour  Confeilîers  , des  hommes 
35  dignes  de  vous  , des  hommes  dont  le  civifme 
35  eft  déjà  connu  , des  vrais  amis  de  la  Liberté 
33  & de  la  Conftirudon. 

35  De  cette  manière  , Peuple  Romain  , vous 
33  n’avez  rien  à craindre  de  la  corruption  , 
3*  fi  les  Confeilîers  que  vous  donnerez  à vos 
35  Rois  , à chaque  Légillature  , font  pris  parmi 
33  VOS  Patriotes  éprouvés  pendant  deux  années 
33  de  travaux.  Alors  les  RobePsTus-Petrus  , les 
99  Pétionus  , les  Gregorius  , Sc  cent  autres  bons 
35  Citoyens  répandus  dans  l’Empire  , feront  ap- 
33  pelés  , pour  veiller  au  falut  de  la  Patrie  : 
35  voilà  les  gardiens  incorruptibles  du  jardin 
53  des  Hefpérides  j les  gardiens  vigiiaiis  du 
33  Capitole  ; au  moindre  indiçe , ils  dévoileront 
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•î?  les  ennemis  de  la  Patrie  , Ôc  ils  détruiront 
« les  projets  des  Fadieux  de  tous  les  genres  cf. 

Peuple  Français  , Nation  fameuse  , nos 
Amis  et  nos  Freres  , voilà  ce  que  dans  notre 
temps,  nous,  Ees  deux  Brutus  ,.  l'effroi  des  DeJ^ 
potes  J nons  euffions  fait , fi  les  circonftances  , 
dans  lefqueîîes  nous  nous  fommes  trouvés  , 
avaient  été  les  mêmes  que  celles  où  vous  êtes^ 
Nous  vous  le  jurons  de  par  le  Stix  , en  vous 
prévenant  ^ que  , fi  vous  preniez  tout  autre  tem« 
pérament  , vous  courrez  les  rifques  , ou  bien 
d etre  livrés  aux  horreurs  de  la  guerre  civile  ^ 
& c’eft  alors  que  les  Defpotes  voifins , qui  grin- 
cent desdents  à la  lecture  des  Droits  de  l’hom- 
me, depieceraient  votre  fuperbe  Empire  , comme 
ils  firent  le  notre  ^ ùu  bien  tôt  ou  tard  le  Citoyen 
Roi , faifi  du  Pouvoir  exécutif  recouvrera  la  fou- 
veraineté  defpotique , comme  a fait  de  vos. 
Jours  Gustave  chez  les  Suèdes. 

Un  avis  encore  à vous  donner  de  la  part  du 
Deffin  , & recommandé  par  les  ombres  pa- 
triotbs  qui  font  venues  nous  rejoindre  aux 
Champs-Elyfées , depuis  & par  les  événemens 
de  votre  Révolution  ; c’eft  que  les  Defpotes  vos 
voifins  ont  des  Emifiaires  dans  les  Clubs  de 
votre  Capitale  , comme  ils  en  avaient  dans 
Rome  au  temps  de  Céfar  , afin  de  vous  infpi- 
rer  des  imprudences.  Ces  Emifiaires  ont  l’aif 
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de  Patriotes  oytrés  ; ils  provoquent  le  déforcke  * 
la  paffion  de  verfer  le  fang  de  vos  concitoyens  j 
ils  excitent  les  difFerens  partis  a des  éclats  qui 
vous  amèneraient  la  guerre  civile  , ôc  cela, 
c'eft  pour  fervir  les  vils  Defpotes  qui  les  foudoient. 
Français  , ne  loudrez  dans  vos  Clubs  aucun 
Emi{raii\e , -ni  même  aucun  Membre  que  vous 
lufpecl;erez  avoir  des  liaifons  dans  1 Etranger  , fi 
vous  voulez  alTurer  la  conquête  de  votre  Liberté, 
fi  vous  voulez  éviter  les  horreurs  de  la  guerre 
civile , que  les  Tyrans  voifins  voudraient  allu- 
mer parmi  vous. 

Veuillent  LES  Dieux  Immortels  confier- 
ver  la  paix  dans  Fintérieur  de  votre  Empire  , 
& vous  n’aurez  rien  à craindre  des  Defipotes 
étrangers  ! au  contraire  , votre  Conftitution  pafi- 
fiera  chez  eux,  & bientôt  FUnivers  ne  fiera 
qu’un  peuple  de  frères  êc  d’amis. 

Fait  aux  Champs-Elyfées  j & adrejfê  aux. 
'Amis  de  la  Conflltution  de  t Empire  Français 
tan  -5®.  de  fa  Liberté, 

L.  J.  BrütusJ^ 

M.  J.  Brutüs^' 
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